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Qu’est-ce que l’adolescence ? Que se passe-t-il dans la tête d’un ado-

lescent ? Comment lui parler ? Complet, ce guide de référence accom-

pagne les parents au quotidien en répondant à toutes leurs questions. 
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Ce livre s’adresse aux milliers de parents et d’adolescents qui 
sont heureux en famille… Ou ne demandent qu’à l’être.

« En ce qui concerne l ’observation qui m’a été faite que mon “Livre 
pour les parents” n’était pas nécessaire, elle n’est pas tout à fait 
justifiée. Bien que les parents soient des grandes personnes, ils ne 
savent pas toujours comment s’y prendre avec leurs enfants. C’est 
une erreur de croire qu’un adulte n’a plus rien à apprendre. »

A. MAKARENKO
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INTRODUCTION

Si l’adolescent est pour beaucoup d’entre nous l’être le plus 
familier, il est aussi, paradoxalement, celui que nous connais-
sons le moins bien. Certes, nous disposons de multiples études 
sur les « adolescents en difficulté », que ces difficultés soient de 
nature psychologique ou sociale, mais nous en avons fort peu en 
revanche sur les « adolescents ordinaires », qui sont pourtant les 
plus nombreux, ces adolescents « normaux » qui ne fréquentent 
ni les cabinets médicaux ni les consultations psy.
Par «  adolescents  », nous entendons, dans cet ouvrage, une 
tranche assez large, allant de 8 à 18 ans, et non 14 ou 15 ans, 
comme nous l’indiquons dans nos autres livres (estimant, études 
à l’appui, que la fin du collège marque aussi la fin de l’adoles-
cence). L’extension à 18 ans tient essentiellement au fait qu’à cet 
âge les enfants vivent encore chez leurs parents. Les difficultés 
relationnelles concernant les moins de 15 ans concernent donc 
aussi les 15-18 ans, c’est-à-dire les lycéens qui relèvent, cepen-
dant, non de l’adolescence, mais de la « première jeunesse ». À 
partir du lycée, en effet, les adolescents n’en veulent plus, de 
leur adolescence  : ils trouvent désormais trop lourds à porter 
les clichés, la négativité, les vilaines rumeurs de violence ou 
d’immaturité, qui sont encore souvent associés à cet âge. Après 
le très fort désir d’adolescence à 8-9 ans, vient donc le temps du 
déni tout aussi virulent ! Le temps de la jeunesse, autrefois ou 
encore nommé « post-adolescence  » (pour souligner la conti-
nuité des âges), est venu ; un temps qui, plus que jamais, avec 
la prolongation des études et la massification du chômage juvé-
nile, devient interminable.
Trois sous-groupes seront ici définis  : les 8-12  ans, que nous 
nommons « petits adolescents » ou « jeunes adolescents » ; les 
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13-14 ans, qui sont les « moyens et grands adolescents », et les 
15-18 ans, jeunes gens et jeunes filles, comme il vient d’être dit, 
nommés encore « post-adolescents ».
Chaque fois que cela sera possible et/ou nécessaire, cette 
distinction des trois âges sera faite dans l’ouvrage.



PARTIE 1

QU’EST-CE QUE 
L’ADOLESCENCE ?
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Nous le verrons, les adolescents sont de plus en plus jeunes. Ce 
rajeunissement est attribué à la précocité pubertaire. Il est vrai 
que, dans les pays occidentaux, la puberté survient de plus en 
plus tôt. Aujourd’hui, l’on estime qu’une puberté « normale » 
commence à 13  ans chez le garçon, à 11  ans chez la fille, et 
dure, en moyenne, de deux à trois ans. Ce phénomène de préco-
cité pubertaire, signalé au début des années 1960, faisait alors 
dire à un observateur : « Si cela continue, dans quelques années, 
ces filles seront pubères à l’âge des poupées et les garçons à 
l’âge des billes » (Pierre Gascar, Vertiges du présent, 1962). La 
réalité est que, probablement, nous avons gagné de deux à trois 
ans sur le démarrage du mécanisme physiologique, ce qui paraît 
être dû à la fois à une meilleure alimentation et à de meilleures 
conditions de vie générales. Une chose est sûre, déjà signalée 
par Buffon au xviiie  siècle, l’entrée en puberté des filles reste 
plus rapide que celle des garçons.
Qu’à cela ne tienne, le fait essentiel est, de toute façon, ailleurs. 
L’adolescence actuelle débute avant l’apparition des carac-
tères sexuels secondaires. Ce n’est pas en effet la puberté qui 
déclenche le processus d’adolescence, mais l’identification 
culturelle, qui se réalise par projection et immersion dans l’uni-
vers des «  grands pairs  ». Un univers valorisé par le système 
médiatico-commercial qui pousse les enfants aux consomma-
tions précoces.
D’où, chez les enfants, très vite, cette revendication d’adoles-
cence, qui les fait vouloir s’échapper rapidement du monde 
étroit et jugé peu glorieux de l’enfance. De plus en plus tôt, par 
conséquent, l’enfant ne veut plus l’être. Il veut être adolescent. 
Conséquence : celui ou celle que l’on s’entête encore à qualifier 
de « gamin » ou de « fillette », à 8 ou 9 ans, ne l’est plus tout à 
fait.
Nouveau langage, nouveaux codes vestimentaires, nouveaux 
goûts (sportifs, musicaux, alimentaires…) forment l’armature 


